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« Je veux m’excuser auprès 
des supporters », a déclaré 
Thiago Silva, capitaine du 

PSG. Mercredi, les Parisiens, pour la 3ème 
année de suite, n’ont pas réussi à se qualifier 
pour les quarts de finale de la Ligue des 
Champions. Ils avaient gagné 2-0 le match 
aller contre Manchester United. Ils ont perdu 
1-3 mercredi. Le dernier but a été marqué à 
la 94ème minute. Manchester a obtenu un  
penalty, sur arbitrage vidéo, après une main 
de Presnel Kimpembé. 

2 surveillants de la prison de Condé-sur-
Sarthe (72) ont été agressés, mardi. Un  
prisonnier de 27 ans, Michaël Chiolo et sa 

femme les ont attaqués à coups de couteau. Puis, ils se 
sont enfermés tous les 2 dans une partie de la prison. Le 
RAID, police spécialisée, est intervenu. La femme a été 
tuée et Michaël Chiolo arrêté. Il était en prison pour avoir 
tué, lors d’un vol, un homme de 89 ans, ancien résistant.  
Il devait y rester 30 ans. Devenu islamiste, il était jugé  
dangereux par ses idées. Mercredi, plusieurs prisons ont 
été bloquées par des surveillants qui demandaient plus de 
sécurité et de meilleures conditions de travail.  

UNE ENQUÊTE 

Astrid de Villaines est journaliste. 
Elle a démissionné après avoir  
porté plainte pour agression 
sexuelle contre un collègue. Elle  
a alors reçu beaucoup de  
témoignages de solidarité de 
femmes. Cela lui a donné envie 
d’enquêter. Elle est partie à la  
rencontre de 72 femmes, de 12 à 
84 ans, de toute la France. Elle 
voulait « voir ce qu’il se passe  
dans les campagnes, dans les 
banlieues, dans les villes, pour  
voir si les femmes vivent toutes  
la même chose. » De leurs  
témoignages, elle a fait un livre 
« Harcelées ».  

PARTOUT PAREIL  

Astrid de Villaines a expliqué  
au média FranceInfo que toutes  
les femmes rencontrées ont été 
victimes, au moins une fois, de 

mots agressifs, de harcèlement de 
rue ou parfois pire. La journaliste a 
découvert que cela touche tout le 
monde : l’ouvrière en Mayenne 
(53), l’agricultrice près d’Angers 
(49), ou les ministres comme 
Christiane Taubira qui a témoigné. 
Toutes ont envie que cela s’arrête ! 

LES AGRICULTRICES 

Astrid de Villaines a été très  
touchée par les témoignages des 
agricultrices. Elle en a rencontré 4. 
2 avaient essayé de se suicider. 
En plus de leur charge mentale, 
elles sont obligées de se battre car 
elles ne sont pas reconnues. On 
leur dit : « Je veux parler au chef ». 
Quand elles répondent : « C’est 
moi !», certains ne veulent pas leur 
parler ou demandent à voir leur 
mari.  

PARLER POUR AIDER 

Le plus difficile pour la journaliste a 

été le témoignage des femmes 
victimes de violences dans leur 
couple. Certaines ont cru que leur 
mari allait tuer leur enfant ou les 
tuer elles. C’est la peur de mourir 
qui souvent leur a permis de dire 
stop.  
La journaliste explique qu’elle a dû 
enlever plusieurs témoignages de 
son livre. Les femmes n’osaient 
plus parler, avaient honte ou peur. 
La parole n’est pas encore libre. 
Toutes celles qui se sont expri-
mées ont dit : « Vous savez, si je le 
fais, c’est pour aider les autres ».  

Pas de PSG en quarts ! Agression dans une prison 

GILETS JAUNES : L’ONU S’INQUIÈTE  

Un livre-enquête montre que la violence contre les femmes est un 

problème de fonctionnement de toute notre société. 

LIVRE-ENQUÊTE SUR LES FEMMES 

Les violences policières contre les « gilets jaunes » ont fait réagir 
l’Europe et maintenant les Nations Unies. Fin février, la commissaire 
aux droits de l’homme du Conseil de l’Europe a invité la France à « mieux 
respecter les droits de l’homme », « à ne pas limiter le droit de manifester », 
« à ne plus utiliser, pour le moment, les lanceurs de balles de défense » qui 
ont fait plusieurs blessés graves. Elle s’inquiétait aussi que des personnes 
soient arrêtées avant d’aller manifester, sans avoir fait de faute. Ce mercredi, 
c’est la haut-commissaire des Nations Unies aux droits de l’homme qui 
s’inquiète des violences lors des manifestations en France, au Soudan, au 
Zimbabwe et en Haïti. Elle demande à la France d’enquêter sur l’utilisation 
trop grande de la force par les policiers, CRS et gendarmes.  

http://www.lilavie.fr/l-info-c-est-clair/toutes-les-fiches/les-droits-des-femmes/62-stop-au-harcelement-et-aux-violences-sexuelles
http://www.lilavie.fr/l-info-c-est-clair/toutes-les-fiches/les-droits-des-femmes/62-stop-au-harcelement-et-aux-violences-sexuelles
http://www.lilavie.fr/l-info-c-est-clair/toutes-les-fiches/les-droits-des-femmes/60-devoir-penser-a-tout
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DES EFFETS POSITIFS 

Depuis 2016, le projet « Les  
Bâtisseuses » de l’association  
Acta Vista embauche des femmes 
pour les former aux métiers du  
bâtiment spécialisés dans  
l’ancien (châteaux, églises, vieux 
bâtiments…). Par exemple, elles 
sont formées à devenir maçon, 
menuisier, tailleur de pierre (voir 
photo), charpentier (construction 
de toit), serrurier (fabrication  
d’objets pour ouvrir et fermer des 
portes)… L’idée est de montrer 
que les femmes sont tout autant 
capables de faire ces métiers que 
les hommes. En 2018, Acta Vista a 
recruté et formé 46 femmes. Elles 
ont travaillé avec des hommes et 
tout le monde a remarqué que leur 
présence était positive pour les 
équipes. Un formateur explique 
que les femmes ont apporté  
plus de solidarité entre tous les 
salariés. Il y avait moins de  
problèmes, l’ambiance est  
devenue meilleure. 

TÉMOIGNAGES 

Quelques femmes formées par 
Acta Vista témoignent. Alhem  
explique : « J’essaie de faire  
plus et mieux que les hommes. 
Physiquement et mentalement,  
je suis capable de le faire. »  
Catherine : « J’ai un ami qui m’a 
dit que je ne pourrais jamais faire 
de la maçonnerie. Aujourd’hui, j’ai 
envie de lui dire : regarde-moi, 
regarde ce que je fais ! »  
Mathilde : « Au début, quand je 
suis arrivée, les gars étaient très 
protecteurs. Je ne pouvais 
presque rien faire toute seule. 
Puis, petit à petit, ils se sont  
rendus compte que j’étais capable 
toute seule. » Camille, formatrice, 
témoigne aussi : « Les meilleures 
entreprises où j’ai travaillé, c’est 
celles qui m’ont fait confiance et 
où on ne me regardait pas comme 
femme, mais comme ouvrier-
menuisier. Du coup, j’essaie aussi 
de le faire avec les salariés que je 
forme. Pour gagner sa liberté 

dans un atelier d’hommes, il faut 
prouver qu’on n’a pas besoin 
d’aide plus qu’un autre ouvrier. » 

L’ASSOCIATION 

La principale mission d’Acta Vista 
est de recruter des jeunes ou des 
adultes en difficulté professionnel-
lement. Elle les forme aux métiers 
du bâtiment spécialisés dans  
l’ancien. Pour cela, les personnes 
travaillent sur des chantiers avec 
des professionnels. L’autre mission 
de l’association est de mettre en 
valeur des vieux métiers ou des 
métiers du bâtiment qui méritent 
d’être mieux connus. Chaque an-
née, elle embauche et forme 400 
personnes. 9 sur 10 obtiennent un 
diplôme de niveau CAP.  

LE BEAU PROJET « BÂTISSEUSES » 
Des femmes qui travaillent dans le domaine du bâtiment ? Pour certains, cette idée est étrange ou 
même impossible. Pourtant, elles s’intègrent de plus en plus dans la maçonnerie, la menuiserie, la taille 
de pierre… L’association Acta Vista a mis en place le projet 

« Bâtisseuses » pour ouvrir encore plus ces métiers. 

Comment sauver une petite station de 
ski qui ne gagne pas assez d’argent ? 
Grâce aux retraités de la région ! À Entre-

mont-le-Vieux (73), ce sont soixante bénévoles qui ont 
agi pour garder leur petite station ouverte. Ce sont eux 
qui gèrent vraiment tout (pour que les pistes soient  
en bon état, pour la sécurité des skieurs…). Cette  
solidarité permet une ambiance encore meilleure. 

Ensemble ! 
 

Arthur Bordalo 
est un artiste pas comme 
les autres. Lui se sert des 
déchets ramassés dans 
les rues pour créer de 
beaux animaux géants. 
Son idée est aussi 
d’informer sur la pollution 
que les hommes créent 

avec leurs déchets.  

Arthur Bordalo, 29 ans, est devenu connu grâce à 
ses grands animaux faits de plastique, de tuyaux, de 
vieux pneus, de chaises… Il les installe dans la rue 
et les complète avec des graffitis (peintures en  
extérieur sur les murs). Arthur Bordalo souhaite ainsi 
attirer l’attention des gens pour les sensibiliser à la 
pollution liée au plastique et à tous nos autres dé-
chets qui se retrouvent dans les rues, sur les plages, 
dans les océans, dans le ventre des animaux… Il 
expose ses œuvres d’art dans des villes du monde 
entier. Par exemple, en 2017, il a construit un castor 
de 8 mètres de haut, à Paris (photo). 

DES DÉCHETS  
À L’ART 

Roger Federer vient de gagner son 100ème tournoi. Il 
est ainsi le 2ème tennisman à avoir gagné le plus de 
compétitions (Jimmy Connors en avait remporté 109). 

EN IMAGE 
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